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BORDJ-BOU-ARR�RIDJ

Le wali plaide pour une
bonne gouvernance

Dans ce cadre, les élus doi-
vent travailler en concertation
avec les représentants de la
société civile, en éludant les
accointances partisanes et les
appartenances tribales afin de
ne pas bloquer la dynamique
impulsée. Plusieurs axes de
développement ont été rete-

nus, notamment l’habitat, le
désenclavement des voies
urbaines, l’éclairage public, les
espaces verts, l’embellisse-
ment des cités et le développe-
ment durable, notamment les
microentreprises pour offrir de
l’emploi aux jeunes et amélio-
rer le cadre de vie des

citoyens. Sur un autre plan, le
wali exige fermement le res-
pect et l’application des lois en
matière de passation de mar-
chés publics.

A cet effet, il a eu à consta-
ter dans un passé récent que
certaines communes ont fait
des dépassements des crédits
alloués, ce qui constitue une
faute grave de gestion répri-
mée par la loi. Il ajoute que
l’entreprise qui contracte un
marché avec l’APC doit être
performante tant sur le plan
humain que matériel.

Le wali souligne que les
missions d’intérêt public ne
peuvent rester à l’état de

papier mais devraient se
concrétiser dans les faits, nous
encourager et nous engager
dans des dynamiques qualita-
tives concrètes ; elles doivent
être innovantes, contextuelles
et capables d’engager une
nouvelle culture de manage-
ment des APC. 

Pour ce faire, la bonne gou-
vernance, n’adviendra pas par
enchantement ou vœux pieux.
Elle ne sera possible que par la
volonté de tous les acteurs de
la société de bien faire. Ce qui
implique de rompre avec les
vieux réflexes bureaucratiques
paresseux ou intéressés.

Layachi Salah-Eddine

BILAN DE LA GENDARMERIE NATIONALE
DE MÕSILA

Un r�seau de trafic dÕarmes d�mantel�
Trois ateliers de fabrication

d’armes ont été démantelés par
les éléments de la Gendarmerie
nationale, un à M’sila et deux
dans la wilaya de Djelfa, lors de
la première quinzaine du mois
en cours.

Cette opération a permis l’arrestation
de 24 suspects, la saisie de 28 fusils de
chasse et 3 PA. Comme on a procédé
aussi à l’arrestation de 76 personnes dont
68 ont été écrouées. Selon le bilan des
activités du groupement de la
Gendarmerie durant l’année 2007, la sai-
sie de 38 fusils de chasse, 19 PA, 2 347
cartouches de différents calibres, 6 quin-

taux de nitrate destinés à la fabrication
d’explosifs et 13 bombes artisanales.

Selon le lieutenant-colonel, M. Med
Benhamida qui a animé un point de pres-
se mercredi dernier, il a été enregistré 44
affaires relatives au trafic, la détention, la
fabrication et la commercialisation
d’armes à feu prohibées.

Selon la même source, la wilaya de
M’sila a ses particularités dans le trafic de
véhicules qui a d’autres liens avec celui
de la drogue dont on a enregistré 64
affaires, l’arrestation de 94 suspects dont
84 arrêtés et la saisie de 14,145 kg de kif
traité et 821 comprimés d’hallucinogènes,
qui rentre dans le cadre de la lutte contre
le crime organisé, à savoir l’émigration

clandestine et l’arrestation de 12 Africains
et un Syrien, le trafic de billets de banque
avec 5 affaires et 9 suspects dont 6 ont
été écroués et la saisie de 180 billets de
1 000 DA et 43 billets de 200 DA.

A propos du vol et la falsification de
voitures, le groupement de la
Gendarmerie nationale a enregistré 68
affaires avec 68 suspects dont 42 arrêtés.
Outre le démantèlement de 3 gangs qui
procèdent au vol de véhicules sous la
menace et leur falsification, 22 individus
ont été arrêtés et 18 voitures récupérées.

Cependant, on a saisi 79 véhicules de
différents types avec un numéro de châs-
sis falsifié et de faux papiers.

A. Laïdi

TIZI-OUZOU

La tradition thimechret ressuscit�e � Bouzegu�ne

Une opportunité saisie par
les villageois qui ont égale-
ment organisé une circoncision
collective au profit de onze
enfants, événement qui s’est
greffé à la fête de l’Achoura
pour lui donner une dimension
socioculturelle, notent les
organisateurs qui ont battu le
rappel de tous les habitants,
où qu’ils soient à travers le ter-
ritoire national.

La collecte d’argent lancée
par le village auprès de ses
généreux bienfaiteurs a permis
d’acquérir six bœufs et des
cadeaux aux enfants par
ailleurs gratifiés de belles
sommes d’argent. Des vélos
qu’ils pourront monter sitôt
cicatrisées leurs plaies leur ont
été aussi offerts.

Les chérubins ont subi le
rite d’agrégation à la clinique

Chaïb où ils ont été escortés
par un cortège coloré et les
coups de klaxons se sont
mêlés aux airs des tambourins
et des «izlane» de la troupe
féminine traditionnelle, dans
des poèmes surgis de temps
immémoriaux.

A leur descente à la place
du village parée de ses plus
beaux atours, ils sont accueillis
par des salves de youyous
fusant de la foule de femmes
agglutinées dans le quartier,
qui a résonné d’une ambiance
rarement vécue.

La fête se terminera en
apothéose avec les chants reli-
gieux déclamés par le chantre

de la chanson religieuse
Amokrane Agawa répercutés
par la sonorisation de la mos-
quée, pour permettre à tout le
village et aux voisins de se res-
sourcer de ce genre de chants
qui compte beaucoup
d’adeptes chez les gens d’un
certain âge. L’ambiance festive
et le mystique ont ainsi fait bon
ménage, l’espace de trois
jours dans ce village uni pour
le meilleur et pour le pire, un
village qui a, à son actif, plu-
sieurs actions de volontariat
avec comme objectif l’amélio-
ration du cadre de vie de ses
citoyens.

S. Hammoum

APC DÕASSI-YOUCEF

LÕex�cutif install� gr�ce � lÕalliance FFS/FLN
L’absence d’accord entre une

majorité d’élus a fait planer, un
moment, sur l’APC d’Assi-
Youcef le spectre du blocage.

Une situation préjudiciable dont cette
commune déshéritée se serait passée
volontiers. Depuis quelques jours, la
population locale peut cependant se
départir de ses craintes puisque l’exécutif
communal a été installé grâce à une
alliance qui a réuni les élus locaux du FFS
et du FLN.

Pour rappel, les dernières élections
municipales n’ont pas consacré de liste
majoritaire au sein de l’APC d’Assi-
Youcef. Sur les neuf sièges qui compo-
sent l’assemblée, le FFS et le RCD en ont
obtenu trois chacun, alors que deux sont
revenus au FLN, les indépendants s’étant

adjugé le dernier. Grâce à la disposition
consacrant la liste ayant obtenu le plus
grand nombre de voix, en remplacement
de celle qui favorisait le candidat le plus
âgé, Belkacem Ben Belkacem (FFS) a été
intronisé en tant que premier magistrat de
la commune.

La première tentative de constituer
l’exécutif, qui est intervenue quelques
jours après le scrutin, s’est soldée par un
échec en raison du refus du FLN, puis du
RCD d’intégrer l’exécutif comme le leur a
proposé le P/APC, lors d’une réunion
ouverte au public.

A tour de rôle, il les avait invités à
accepter une vice-présidence, sans men-
tionner s’il s’agissait de la première ou de
la seconde. Il avait répondu à leur interro-
gation sur ce dernier point par le fait que

le code communal ne prévoyait pas ce
genre de disposition, bien qu’elle ait été
consacrée par l’exercice. Un argument
qui n’avait convaincu ses interlocuteurs
puisque ces derniers avaient refusé les
termes de la proposition.

Finalement, les contacts engagés
avec le FLN ont porté leurs fruits. Les élus
de l’ex-parti unique ont accepté une vice-
présidence qui leur a été proposée au
sein de l’exécutif ainsi que la présidence
de la commission sociale: soit la même
proposition qui avait été refusée dans un
premier temps.

Maintenant que l’exécutif est installé,
les élus vont s’atteler à l’élaboration des
propositions de PCD, nous a déclaré M.
Ben Belkacem.

A. A. Y.

Le wali de Bordj-Bou-Arréridj a invité lundi passé
les élus des 34 communes ainsi que les directeurs
de l’exécutif. Il les a exhortés à être acteurs et non
figurants dans la gestion de leurs communes
durant leur mandat. Selon le wali, les élus ne doi-
vent pas être seulement les représentants de la
commune, mais le reflet symbolique de l’unité de la
République et celui de l’efficacité de l’exécutif.

Trois jours durant : mardi, mercredi et jeudi
derniers, le village Ibouyesfène a vécu un double
événement dans la joie et l’allégresse en renouant
avec thimechret, tradition séculaire de solidarité
consistant en le sacrifice de bovins dont la viande
est équitablement partagée entre les habitants.

B�NI-SAF

Don de mat�riel de
250 millions de centimes

� 5 �coles par lÕUnicef
Conformément à la convention signée en 2006 par

l’Unicef et le ministère de l’Education nationale sous le
slogan : «L’école amie des enfants», il a été procédé
cette semaine au lycée Ibn-Haythem de Beni-Saf à la
remise d’un don d’une valeur de 250 millions de centimes
à cinq écoles primaires de la ville côtière.

La remise du don à laquelle ont assisté le wali, les res-
ponsables de l'éducation ainsi que la présidente de la
Fédération nationale de sauvegarde des droits de l’enfant
de la section de Aïn-Temouchent, a vu les écoles pri-
maires bénéficier de matériel informatique ainsi que
d’équipements pour le dessin, la musique et le sport,
matériel indispensable pour la détection et la découverte
de la vocation de l’enfant ainsi que son intégration dans
l’environnement scolaire. Le don de l’organisation mon-
diale Unicef est de 250 millions de centimes à raison de
50 millions pour chaque école. La présidente de la
FASDE de la wilaya, Mlle Ouahcine, a déclaré en marge
de cette cérémonie que la convention signée entre
l’Unicef et le ministère de l’Education nationale a touché
jusqu’à l’heure actuelle 103 écoles réparties sur 16
wilayas du pays. Toutes ces écoles ont bénéficié de maté-
riel informatique et d’équipements spécialisés. Le chef de
l’Exécutif a saisi l’occasion pour demander aux respon-
sables de ces écoles de mettre ces équipements et maté-
riel informatique à la disposition des enfants afin qu’ils
puissant s’initier à l’informatique et aux autres matières
liées aux activités physique et culturelle, de même qu’il a
demandé aux représentants du mouvement associatif
implanté sur le territoire de la wilaya de suivre l’exemple
de l’Unicef et d’axer leurs efforts dans ce sens.

S. B.

GHAZAOUET

Important don humanitaire
bloqu� au port

L’envoi d’un don humanitaire au profit de l’Association
«El Amal de Ghazaouet» est bloqué au port depuis le
mois de mars 2007 et cela ne semble pas inquiéter les
responsables concernés, pour libérer ce don expédié par
l’association «Des amis de deux frères», domiciliée à
Aulnay-sous-bois (France).

Rappelons que l’association El Amal basée dans la
ville des deux frères, apporte aide et assistance aux dia-
bétiques de toutes la wilaya de Tlemcen et organise plu-
sieurs séminaires et des journées d’études relatives au
diabète et ce, pendant toute l’année.

Ce don est composé de différents lots, de matériel
consommable pour handicapés, de cartons de lunettes
pour enfants, des prothèses pour handicapés, de fau-
teuils roulants, de lève-malade électrique, de différents
types de déambulateurs et même du matériel sophistiqué
(chambre froide mortuaire sur roue).

Dans un courrier parvenu à notre rédaction, le prési-
dent d’honneur de l’association «Des amis des deux
frères», M. Hachem exprime toute sa déception sur cette
lenteur qui risque de décourager les donateurs et priver
des malades nécessiteux. Il est quand même curieux de
ne pas autoriser une association agréée de réceptionner
un don. Mais que font les responsables du Croissant-
Rouge pendant tout ce temps là...!

M. Zenasni

CIT� DES 56 LOGEMENTS
DE SAìDA

Un no manÕs land
Parler du cadre de vie, expression souvent répétée

lors des séances de travail des responsables et élus
locaux, défunts et actuels, ne peut se faire sans cette
pointe d’amertume qui caractérise les riverains de cette
cité qui devient de plus en plus sale.

Il est évident que cette situation résulte aussi de l’inci-
visme des citoyens paradoxalement les plus touchés par
l’insalubrité en sol majeur, mais aussi du laxisme et du
laisser-aller des responsables chargés des travaux
d’aménagement et de l’embellissement des quartiers qui
ne font rien afin d’atténuer un tant soit peu leur souffran-
ce, dépités par tant de dysfonctionnements. Ils ne savent
plus à quel saint se vouer tant leur vécu dans cette cité
peuplée par plus de 500 familles est devenu un calvaire,
en ce sens que la cité souffre de l’absence de tout type
de viabilisation et de réseaux divers, notamment la défec-
tuosité du réseau d’assainissement qui engendre la stag-
nation des eaux usées… M. B. Amine


